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VŒUX A LA POPULATION SAMEDI 13 JANVIER 2007
GYMNASE du GRAND CHENE

Juste avant le diaporama, vous avez pu apprécier la prestation de l’ensemble Evanina.
C’était en guise d’avant-goût, histoire de forcer le destin du jumelage que nous cherchons à nouer
avec une ville de Grande-Bretagne. Je salue d’ailleurs le travail du Comité de Jumelage que nous
accompagnons dans son action et dont les objectifs pour cette année sont bien tracés.

Merci de votre attention à cette rétrospective de 2006 : une année d’action municipale et de vie locale
marquée par l’implication de tous les acteurs du mieux-vivre ensemble :

- mouvement associatif,
- partenaires institutionnels, publics et privés,
- sans oublier les services municipaux, notamment organisateurs de cette soirée avec notre

partenaire, le Groupe Accor.

* Mesdames et Messieurs, Chers Amis, Bienvenue à Courcouronnes et merci d’être fidèles à cette
cérémonie. Permettez-moi, au nom de l’ensemble

- des collègues du Conseil Municipal,
- du Conseil Municipal des Enfants,
- et du personnel communal,

de souhaiter, à chacun, une belle et heureuse année 2007.

Nous formons, pour vous et vos familles, des vœux de bonne santé, d’accomplissement de
vos projets et de bonheur à partager. Oui, du fond du cœur, une très bonne année 2007 !

Puisse-t-elle sourire à ceux que la vie éprouve. C’est vers eux que vont d’abord nos pensées ; eux,
que nous, Collectivités, Etat devons soutenir en priorité, accompagner sur le chemin de l’espoir et
de la confiance, pour une dignité retrouvée.

Nous pensons, bien sûr, aux sans domicile fixe dont la situation interpelle, à raison, mais également,
à la multitude des mal logés et de ces pauvres d’un genre nouveau qui, bien qu’ayant un travail,
connaissent aujourd’hui la précarité ; tous ces citoyens, que nous, élus locaux, associations, comme
l’admirable équipe des Restos du Cœur, dont je salue les représentants, accueillons et aidons au
quotidien, dans la limite de nos moyens.

Oui, nous pouvons concevoir un sentiment d’échec collectif, à voir leurs rangs, qui semblent grossir,
malgré la mobilisation de tous les gouvernements. Aujourd’hui, la mobilisation de notre gouvernement
est forte et se traduit par des engagements, mais aussi, par des résultats.

C’est :
- la croissance qui est consolidée,

et les prévisions raisonnablement optimistes ;
- c’est à moins de 9%, le chômage qui a retrouvé sa situation de 1993, même si cela est

toujours trop ;
- c’est 1 million d’entreprises créées depuis 2002. Un record !
- ce sont les nouvelles zones franches qui ont vu le jour dans les quartiers en ZUS ;

ces derniers faisant l’objet d’un investissement massif et sans précédent
grâce à l’engagement de Jean-Louis Borloo, Catherine Vautrin, Gérard Larcher et Azouz
Begag dans le cadre des dispositifs de Cohésion Sociale et d’Egalité des Chances ;

moyens sur lesquels nous nous appuyons à Courcouronnes, Evry, Ris-Orangis, pour changer la vie
au Canal, aux Pyramides, au Bois Sauvage, sur le Plateau.
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Et comment ne pas évoquer la construction de logements :
- 430 000 mises en chantier, en 2006,
- 565 000 permis de construire déposés,
- 143 000 logements sociaux financés,

cette même année,
lorsqu’ils n’étaient que 40 000, en 2000.

L’on pourra toujours marteler, que cela est très insuffisant, au regard de l’existence de ces Français
qui souffrent ou des records affichés par les grandes places boursières, mais c’est concret et c’est
aujourd’hui, plus qu’hier, « du  concret » que nos habitants demandent.

A nouveau donc, la question du logement s’installe dans le débat électoral ; en écho à la
préoccupation des ménages.

Fidèle à ses convictions humanistes, - ça au moins, on ne peut pas lui contester - Jacques Chirac,en
voulant faire du logement un droit opposable à haute valeur constitutionnelle, n’a-t-il pas enfin,
avec autorité, qu’importe que ce soit tardif, exprimé une volonté forte à la mesure de l’enjeu ?

Je le crois, même si les orientations du Premier Ministre suscitent la méfiance des élus locaux qui
seraient pénalisés, en cas d’inertie. Pour ma part, je partage les réactions de collègues Maires de
toute sensibilité, qui demandent simplement à l’Etat, pour commencer, de veiller au respect de l’Article
55 de la Loi SRU, pour les communes ne remplissant pas l’obligation de disposer de 20% de
logement social,-même si ce n’est pas toujours évident- et de sanctionner plus sévèrement celles
dont la solidarité ne se serait pas encore exprimée.

Ce que l’Etat fait d’ailleurs, ici, avec des résultats positifs, en Essonne. Je crois qu’il faut le
souligner ! On parle de confier cette responsabilité, - une de plus - aux Présidents
d’intercommunalités : c’est sans doute logique, au plan de l’aménagement du territoire ; mais
juridiquement et surtout politiquement impossible à appliquer puisque, par nature, nos
intercommunalités, chacun le sait bien, fonctionnent sur la base du consensus
et que, dès lors, il paraît peu probable de s’engager à l’encontre de ce que nous appelons, ici, la
souveraineté communale, sans mettre à mal l’équilibre de l’EPCI.

D’ailleurs, localement, le problème du seuil des 20% ne se pose pas à Evry, à Ris-Orangis, Lisses
ou encore Bondoufle, contrainte par le Plan d’Exposition au Bruit, de Brétigny ; et, bien évidemment, à
Courcouronnes qui, ainsi que l’a voulu l’Etat, à l’origine, répondent très largement aux critères
sociaux.

Rappelons qu’à Courcouronnes,- les chiffres parlant d’eux-mêmes - le taux de logement social atteint
35% si l’on se limite au locatif social, mais frôle les 60 %, si l’on y ajoute l’accession sociale. Cela se
passe de commentaires, et autorise une certaine liberté de parole sur le sujet.
A tel point d’ailleurs que, pour Courcouronnes, comme pour Evry, c’est le processus inverse que nous
devons mettre en œuvre, au travers du Plan Local de l’Habitat,  pour améliorer, reconstruire, la
mixité sociale.

C’est la seule chance d’équilibre pour nos quartiers, à côté des nécessaires programmes de
rénovation urbaine et de cohésion sociale, particulièrement ceux de la Réussite Educative, de la
Formation, de l’Emploi et de la Lutte contre les Discriminations.

Voilà donc un chantier intercommunal, de première importance, à accélérer d’urgence,si nous voulons
tenter d’enrayer l’appauvrissement, tout en relançant les parcours résidentiels, sur notre territoire.

Qu’il me soit permis, en la matière, de rendre hommage à nos aînés qui ont bâti la Ville Nouvelle,
pour lesquels je garde un profond respect. Mais aussi aux élus actuels de l’Agglomération qui
n’hésitent pas à s’engager, fortement à nouveau, dans la voie de la construction massive et
raisonnée de logements dans la droite ligne des orientations du futur Schéma Directeur Régional.
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En tous les cas, cette question centrale, comme celle de l’emploi, du pouvoir d’achat, des retraites, de
l’impôt sur le revenu est maintenant ancrée dans la campagne électorale.

Elle traduit bien l’inquiétude de nos concitoyens pour leur avenir, celui de leurs enfants ;
Inquiétude, renforcée par l’âpreté d’un contexte économique mondial auquel nous devons continuer
de nous adapter pour être plus compétitifs tout en conservant notre protection sociale, cette singularité
qui nous est tant enviée.

C’est ainsi que le Président de la République a posé l’équation à résoudre. Certes, nos concitoyens
aspirent à une accélération du mouvement des réformes et des initiatives pour une France plus
solidaire ; une France qui

- donne sa place à chacun, aux jeunes notamment,
- encourage l’entreprise et le travail,
- récompense l’effort et l’imagination.

Certes ! Mais pas à n’importe quel prix, et certainement pas celui de notre modèle social, pilier du
Pacte Républicain et de la Cohésion Nationale. Aussi, que l’on soit d’accord ou pas avec les
majorités qui se sont exprimées contre la ratification du Traité Constitutionnel pour l’Europe ou
contre le CPE, ils doivent être entendus.

Les Français veulent que cela bouge, mais avec eux, ni sans eux ni contre eux.
Nos concitoyens sont préoccupés, mais ils ne sont pas résignés ! Ils sont prêts à entendre la vérité et
disposés à consentir des efforts pour que leur vie s’améliore ; mais ils refusent tout autant, la brutalité,
les marchands de sommeil et les vieilles lunes.

Ils sont conscients que la France est plurielle et que les solutions aux problèmes ne s’imposent pas
d’elles-mêmes. Mais ils refusent qu’on les oppose. Ils restent aussi perplexes devant la cassure calme
que devant l’envie molle de demain.

Plus que jamais, nous avons besoin d’unité nationale, rassemblés autour de nos valeurs, pour relever
les défis ; plus encore aujourd’hui, nous devons traquer la démagogie et débusquer ce qui relève,
chez les candidats, de la satisfaction d’une ambition personnelle ou de la volonté de marquer
l’Histoire, plutôt que le service de la France et de tous les Français.

** Mesdames, et Messieurs, Chers Amis, je pense modestement que la vérité est ailleurs, même s’il
faut évidemment écouter les deux finalistes présumés.

Mon intime conviction est qu’aujourd’hui, la voie d’une autre ambition pour la France, n’est toujours
pas représentée. Mais je ne désespère pas, comme d’autres, d’ailleurs, qu’elle s’incarne enfin,
peut-être même chez l’un ou l’autre, dans la durée !
En attendant, il faut rester dans l’action car il y a de grands chantiers à mener pour une France plus
juste, plus sûre pour chacun et plus forte pour tous.

*** En 2007, et jusqu’aux élections locales de 2008 l’équipe municipale poursuivra son action
au service des Courcouronnais.

Avec nos partenaires, nous serons au travail pour tenir les engagements et préparer l’avenir.
Après avoir jeté les bases de la cohésion territoriale et sociale de Courcouronnes, nous voulons, à
partir de 2008, tout en continuant de réaliser les projets d’urbanisme et de proximité, faire de
Courcouronnes, pour ses habitants, un exemple de tranquillité, de solidarité, de démocratie de
proximité, mais aussi d’engagement écologique : VOILA, NOTRE AMBITION.

De tout cela, nous serons amenés à reparler davantage, d’ici quelques mois, quand nous rentrerons
de plein-pied dans la campagne électorale des Municipales
mais également des cantonales, et qu’il s’agira pour les candidats, de défendre leur projet de Ville,
devant les Courcouronnais. Selon la formule consacrée, comme en 2001, j’appelle d’ores et déjà, de
mes vœux, une campagne « projet contre projet », une campagne qui parle de Courcouronnes aux
Courcouronnais
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et de l’Essonne aux Essonniens ;
une campagne centrée sur les idées :

- sereine,
- responsable,
- respectueuse des candidats et électeurs,
- qui évite, si possible, la démagogie,
- et, pourquoi pas, conviviale ?

Il est bien trop tôt pour former ces vœux, me direz-vous. Certainement ! Mais puisque déjà les esprits
s’échauffent, à 15 mois des échéances, je préfère prévenir, très en amont !
Pour la dignité du débat démocratique, bien sûr, mais aussi, pour la tranquillité des quartiers,
pour laquelle nous avons beaucoup œuvré et dont je serai un promo-défenseur.

C’est dans cet esprit constructif que je proposerai aux candidats, au fur et à mesure qu’ils se
déclareront, de nous rencontrer et de nous entendre sur « un code de bonne conduite ».

Là aussi, ce serait l’occasion de montrer l’exemple aux jeunes citoyens qui, ici, comme partout en
France, ont fait la démarche de s’inscrire massivement sur les listes électorales, avec une envie
forte : changer la pratique de la politique.

** D’ici mars 2008, rien ne changera dans la méthode et les habitudes de l’équipe municipale.

Nous continuerons:
- à être  à l’écoute des habitants,
- à participer à la vie locale,
- à travailler dans le sens de l’intérêt général.

- Pas de changement de rythme,
- pas de projets nouveaux,
- pas de régime de faveur ou de dérogation

pour s’attirer les bonnes grâces des uns et les sympathies des autres.

J’ai avisé les cadres de l’Administration de ces principes car nous souhaitons que le personnel soit
préservé pour continuer à rendre sereinement le service public. Je serai donc particulièrement vigilant
sur toute démarche à caractère politique, initiée ou tentée dans les services ou bâtiments municipaux.

* * Ces points étant posés clairement, revenons à 2007 qui verra aboutir ou lancer plusieurs projets
importants.
2007 qui marque pour Courcouronnes et les autres villes de l’Agglomération, le début d’une ère
nouvelle.

Car en effet, et c’est une date importante dans notre histoire commune, le 31 décembre dernier,
l’Opération d’Intérêt Nationale Ville Nouvelle d’Evrya pris officiellement fin avec le retrait définitif
de l’Etat.

Nous avons mené à bien, parfois dans la douleur, la Convention de Sortie supervisée par les Préfets
successifs Messieurs Prieur, Fragneau et Moisselin, que je veux saluer pour leur action ainsi que
l’AFTRP, représentée par Monsieur Olivier Guilbaud,  son directeur et les techniciens de la
Communauté d’Agglomération.

Tous, ont accompli un travail considérable pour nous permettre de devenir, à présent, seul maître de
notre destin et poursuivre l’aventure urbaine, humaine, humaniste aussi, des pionniers. J’aimerais
d’ailleurs, que nous les applaudissions, (ils sont plusieurs présents ce soir),
pour avoir, au côté de l’Etat et de son aménageur,

- osé l’innovation,
- réalisé l’impensable,
- donné corps à un projet audacieux
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pour inventer une autre vie.

Aujourd’hui, une nouvelle génération d’élus porte l’héritage, tout en s’efforçant de l’adapter aux
exigences de l’époque. Faire fructifier cet héritage, c’est la mission de la Communauté
d’Agglomération Evry Centre Essonne qui doit croire en son destin, porter une vision, parler plus haut
et plus fort
au moment où se dessine le futur visage de la Région Ile-de-France et se décident les grands
investissements d’avenir ;

c’est ce que, modestement, je me suis efforcé de faire partout dans la région, pour valoriser notre
Histoire, convaincre de nos atouts pour attirer investisseurs et acteurs économiques.
Il appartiendra donc aux futures équipes, dès 2008,

- de créer l’élan nécessaire à notre réussite,
- de donner envie à d’autres de nous rejoindre,

si nous ne voulons pas, définitivement, être distancés.

** Jusque-là, une belle et grande année de travail s’offre à nous pour clore notre mandat. Il va s’agir
d’achever la requalification du Mail de Thorigny, avec sa place de village, son marché forain, ses
nouveaux commerces et services, grâce aux financements du Contrat Régional.

Ouvrir de nouveaux services publics :
- le Pôle Enfance de Thorigny au Printemps,
- l’Espace Jeunes du quartier du Centre,
- la Maison des Seniors, sous une forme innovante attendue de nos aînés,

qui font l’objet de notre attention constante,
avec l’équipe du CCAS, le CLIC et le Club Détente loisirs, qui déborde toujours autant de
dynamisme.

- la Ferme des Mathurines,
qui fait l’objet d’un programme de rénovation remarquable
et commencera à accueillir les associations,
d’ici quelques jours.

Début 2008, nous pourrons refaire les rues du Centre Ancien :
- celle des Mathurines,
- le Chemin de Thorigny et la rue du Tour du Carcan,
- sans oublier la Route de Versailles et la Rue Emile Biort,
cette dernière étant financée par la Communauté d’Agglomération.

Citons également la réfection du mail desservant les écoles Paul Bert et Marie Curie ; l’attention
portée au cimetière communal avec la réfection d’allées, d’un mur d’enceinte, l’installation d’un
colombarium ; pendant que se poursuit la réalisation du cimetière intercommunal, en bordure des
Bocages.

* * Pour le Canal, 2007 sera une année de grands investissements. Nous sommes heureux de
pouvoir débuter dans quelques jours, le chantier du 2ème gymnase du quartier,  à proximité des
groupes scolaires Paul Gauguin et Vincent Van Gogh.

Cette installation de grande qualité, concertée avec les habitants et les sportifs viendra, d’ici un an,
désengorger nos deux gymnases et offrir de nouvelles possibilités :

- une salle pied-poing – comme nous l’avions promis –,
- un mur d’escalade,
- et un stand de tir homologué,

pour accueillir les futurs exploits du COC Tir, Club qui sera à l’honneur tout à l’heure.
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J’associe ce nouvel équipement sportif, à l’ouverture, avant l’été prochain, de la salle de musculation
municipale, à l’arrière de la Mairie Annexe. Celle-ci sera utile à la préparation des clubs sportifs, mais
offrira également, pour tous les Courcouronnais une nouvelle opportunité de loisirs accessibles à
tous – j’insiste – grâce à une politique de tarifs sociaux, chose rare, pour un équipement de ce type.

C’est là aussi, il faut le souligner, une promesse électorale qui sera tenue.

2007 marque, bien évidemment, la réalisation du début du programme de Rénovation urbaine du
Canal.
Après 3 années de travail, de concertation, de discussions longues et difficiles, de négociations avec
l’ANRU et les partenaires financiers,
les choses vont enfin se concrétiser.

C’est une grande satisfaction pour notre équipe. Une satisfaction personnelle, aussi. Grâce à
l’investissement de chacun particulièrement des techniciens de la DDE, dont Serge Martins, du GIP,
dont je salue toute l’équipe qui se cache derrière Sylvie Delaune et Gilles Reynal de l’Agglomération,
Michel Turlier et Jacques Gauchy en tête, de la Ville, que je veux remercier, mais aussi grâce au
soutien, sans faille, du Préfet Alain Zabulon, à qui nous devons beaucoup.

Tout est maintenant en place pour que, d’ici 2011, les conditions d’une vie meilleure soient réunies ; à
partir de ce projet, centré sur les espaces et équipements municipaux dédiés à l’Enfance et la
Jeunesse, l’habitat, les services publics et commerciaux, projet d’un montant global de 37 millions
d’euros financés à 40% par l’ANRU, la Région, le Département, la Communauté d’Agglomération et
les bailleurs sociaux, nous réaliserons, en 5 ans, ce que seuls, nous aurions mis plus de 20 ans
à construire.  Nous entrons donc dans une période de travaux importants - il faudra en passer par là-
avant de pouvoir profiter de ce Canal au nouveau visage.

Visage que nous allons commencer à redessiner, d’ici quelques semaines, avec la restructuration des
places Copernic et de l’Orme à Martin, en même temps que la réorganisation de son avenue, et de la
rue du Pont Amar, pour une livraison début 2008.

Comme prévu également, les services de la Maison de l’Emploi et de la Formation emménageront
dans les anciens locaux des Restos du Cœur, et le marché forain s’établira, à partir du Printemps
2008.

Dans un an, le pôle enfance du Bois de mon Cœur pourra accueillir les enfants et leurs familles,
dans un beau bâtiment, moderne, confortable et central.

En 2007, toujours dans le cadre de la rénovation urbaine,
- le Mail Marchais Guesdon,
- la placette proche du site propre,
- et la Place des Flamandes,

ces espaces publics majeurs dans la vie du quartier, seront refaits.

A partir de 2008, et jusqu’en 2011 -il faut voir loin- la rénovation urbaine du Canal se poursuivra
sur le même tempo avec :

- la reconstruction/extension du Centre social Brel Brassens,
- la restructuration du Groupe scolaire

et le retraitement de l’Allée Jacques Brel,
- la restructuration et le paysagement des berges du Canal
- la transformation des groupes scolaires Vincent Van Gogh et Paul Gauguin,

dont la place sera refaite,
- la réfection de la rue Georges Brassens

bordée par une liaison douce
- l’aménagement du square Rigoberta Menchu
- la Place des Champs Elysées

appelée à jouer un rôle nouveau
dans le centre urbain
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puisqu’elle accueillera le futur Hôtel d’agglomération ;

- et une résidence hôtelière qui s’implantera
à côté de l’immeuble Eurocap dont
la réhabilitation s’engagera simultanément.
Et c’était nécessaire.

Enfin, après leur toilettage à la faveur des chantiers école réalisés par la Mission Locale, en 2006 et
2007, nous réfléchirons ensemble, à l’avenir de nos deux espaces jeunes du quartier : Pierre Nicolas
et Michel Colucci.

Jeunesse qu’au travers de notre action, nous cherchons à accompagner sur la voie de la citoyenneté,
de l’autonomie - je pense à l’aide au logement que nous venons de créer avec le CCAS - mais aussi
de la responsabilisation et de l’emploi ;

Jeunesse, à qui nous avons donné toute sa place dans la vie locale en la concertant sur tous les
projets, dans le cadre de la Commission Consultative, installée en 2006.

Allez, soyons sérieux un instant… Qui peut encore oser affirmer, sincérement, que notre équipe
ignore la jeunesse ? Voire n’a rien fait, comme cela a été écrit.

J’ai dit tout à l’heure, que la campagne électorale de 2008, permettra la confrontation des projets
mais elle autorisera aussi la comparaison des bilans et dans le domaine de la Jeunesse, croyez-
moi, je suis serein !

** La Rénovation Urbaine, vous le savez, ne se limite pas à l’intervention de la collectivité sur les
équipements publics ; à l’origine, telle que conçue par Jean-Louis Borloo, elle cherche d’abord à
résorber les problèmes du logement.

C’est pourquoi, parallèlement à notre action sur le patrimoine communal, les bailleurs sociaux vont
engager des programmes de rénovation et de résidentialisation de leurs immeubles. Pas de
démolition-reconstruction comme aux Tarterêts ou aux Pyramides, là où c’était nécessaire, mais un
effort très important, plus de 7 millions d’euros, pour améliorer la qualité et la tranquillité de
résidences, dont je rappelle qu’elles n’ont que 20 ans !

Citons par exemple, ce que feront dans les mois qui viennent
- Essonne Habitat, Place des Copains d’Abord ;
- Antin Résidence, square de Vesoul ;
- Efidis, square de Bruxelles ;
- et l’Opievoy, passage de l’Emile et square Jaurès, pour ne citer qu’eux.

Je veux également saluer l’engagement des bailleurs sociaux au côté de l’équipe municipale et
notamment Françoise Billardey pour mettre en place la Gestion Urbaine de Proximité ;  une action
partenariale de longue haleine avec

- l’Etat,
- la Communauté d’Agglomération
- le Département,
- et le GIP
au service de l’amélioration de l’environnement urbain au Canal :

- tri sélectif,
- propreté,
- tranquillité publique,
- stationnement,
- accompagnement social,
secteurs dans lesquels
nous pouvons désormais nous investir plus efficacement grâce à une collaboration plus étroite
encore.
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Soulignons aussi, parce qu’il procède de la même volonté d’améliorer la qualité de vie par le lien
social, le travail formidable accompli par les Courcouronnais animateurs du Fonds de Participation
des Habitants, cette association qui doit être mieux connue et sollicitée puisqu’elle attribue des
subventions aux Courcouronnais pour réaliser leurs projets.

Les copropriétés du square Boris Vian ou de la Boissée ont d’ailleurs déjà pu profiter
des ressources du FPH pour créer de la vie, de l’animation, dans le quartier.

De lien social et de rencontre entre les habitants des collectifs de nos deux grands quartiers, il sera
également question, grâce au projet de jardins familiaux que nous sommes proches de faire aboutir,
puisque les négociations autour des terrains du Bois de l’Entre Deux,
- propriétés de France Telecom - pourraient bientôt trouver, enfin, une issue favorable.

Et c’est aussi pour favoriser le lien social, parce que sans tranquillité, il n’y a pas de bien vivre
ensemble, qu’au Printemps, nous commencerons à déployer un réseau de vidéo-protection des
équipements et grands lieux de passage des quartiers du Centre et du Canal.
Un dispositif nouveau et complémentaire, afin d’essayer d’améliorer encore les 60% de baisse de la
délinquance enregistrés, à Courcouronnes, depuis 2001, et pour lesquels je remercie Frédéric Benoit,
notre Directeur de la police municipale, et son équipe, le commissaire divisionnaire Papineau, le
Procureur de la République Jean-François Pascal, et bien sûr Jean Pierre Guerini.

Simultanément, nous continuerons d’inciter les commerçants à souscrire à la télésurveillance
qui a déjà montré son efficacité. Quant à la Police Municipale, dans quelques semaines, elle
travaillera jusqu’à une heure encore plus avancée de la nuit, en week-end, ainsi que de juin à
septembre, le dimanche.

*** Pour clore ce chapitre, je veux rappeler l’action que nous allons mener dans les mois qui
viennent en direction des commerces et entreprises de proximité du Canal.

Parce qu’artisans et commerçants sont des acteurs essentiels de la vie locale, et que c’était un
engagement, nous allons essayer, avec des professionnels, de trouver les moyens de revitaliser,
de stabiliser et de diversifier l’offre de l’activité commerciale de nos quartiers.

* * Il est un enjeu que l’actualité m’amène à rapprocher de la rénovation urbaine,
à proprement parler : c’est celui de la reconversion du site de l’Hôpital Louise Michel dont le destin
est maintenant scellé, malgré nos combats collectifs.

Vous le savez, à horizon 2010-2011, les services de Louise Michel et Gilles de Corbeil
s’installeront dans le futur grand hôpital du sud-francilien, à Corbeil-Essonnes et Evry.
En Conseil de quartier, nous avons souvent évoqué cette triste perspective et nous sommes convenus
qu’il fallait, dès à présent, réfléchir au réemploi des terrains.

Car, si nous devons nous résoudre à la perte de ce service public, nous ne pouvons, en revanche,
laisser 10 hectares de friches immobilières, sans destination. Depuis quelques mois, une idée a fait
son chemin : idée dont nous avons déjà débattu, celle de profiter de l’espace laissé libre pour assurer
la continuité urbaine, en créant un véritable éco-quartier.

C’est à dire un nouvel ilôt d’habitations et de services qui s’efforce de répondre à la fois à la
problématique du logement que j’évoquais tout à l’heure, mais aussi aux enjeux écologiques dont il
est grand temps qu’élus et habitants, nous nous saisissions.Profiter de cette opportunité
d’aménagement pour créer les conditions de la mixité sociale dont le quartier a tant besoin ;
c’est à dire, un programme immobilier de très grande qualité, en accession à la propriété.

Apporter notre pierre à l’édifice du développement durable, en réalisant un projet ambitieux, qui
s’inscrive dans la démarche HQE, qui soit lui-même, dans la mesure du possible, producteur de sa
propre énergie et à la pointe de la gestion des déchets.
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Principes sur lesquels, je reviendrai dans un instant, au sujet du Plan Vert de Courcouronnes.
Ce projet, que portera l’Agglomération à horizon 2013/2014, je veux le préciser, n’en est aujourd’hui,
qu’au stade des échanges entre élus et techniciens. Or donc, pas encore d’esquisses ou le moindre
plan. Nous nous documentons, participons à des colloques, nous déplaçons là où ce genre de
quartier existe déjà.

D’ailleurs, après avoir visité Bedzed l’éco-quartier au Sud de Londres, avec l’Union des Maires de
l’Essonne,
nous nous rendrons, en Suède, au Printemps prochain, puisque les nordiques ont beaucoup à nous
apprendre, en la matière.

Sachez, chers amis, vu son expérience, ses compétences et son intérêt pour ces questions, que j’ai
chargé notre collègue Bernard Letodé de superviser ce dossier ; nous sommes sincèrement ravis de
sa collaboration qui nous sera précieuse.

J’ajoute que l’ANRU, qui vient d’approuver notre dossier, il y a tout juste quelques jours, nous invite
vivement à y intégrer ce projet puisque sa vocation initiale est prioritairement de soutenir la
construction de logements.

Ce projet, il faut également le mettre en perspective avec l’étude que l’agglomération mène sur le
secteur Nord du territoire intercommunal, c’est à dire dans le croissant comprenant le Canal, le Bois
Sauvage, à Evry, et les emprises situées autour de la gare d’Orangis Bois de l’Epine.

Il est nécessaire de créer quelque chose, car il n’aura échappé à personneque nous ne disposons pas
d’une entrée d’agglomération, capitale départementale, par ailleurs, digne de ce nom. Capitale, pour
laquelle, nous avons obligation d’être ambitieux.

Je le disais toute à l’heure, nous détenons un potentiel formidable, une Histoire, une identité forte,
des chances que d’autres n’ont pas, malgré nos problèmes sociaux, pour réussir. Nous avons produit
un effort, c’est évident, mais nous devons faire plus. Même si nos ressources restent fragiles
notamment au regard de nos charges de centralité, et même si les conclusions du débat actuel sur la
fiscalité des collectivités ne présagent pas un avenir rose

- nous devons réaliser les investissements d’avenir
- développer les activités autour du Génopôle,
- travailler pour que d’autres acteurs économiques viennent rejoindre Accor, Routex, Entract’,

Carrefour, Ariane Espace, le CNES, Mitsubishi, Sébia, le Centre Commercial Régional Evry
II

- et assurer enfin pleinement nos nouvelles compétences.

Nous devons enfin, montrer davantage de solidarité envers les communes membres, par une plus
juste redistribution. C’est vrai, les élus Courcouronnais sont exigeants, mais cela ne veut pas dire que
nous ignorons l’action de l’Agglomération.

Car des projets aboutissent, des dossiers avancent,  dont certains nous concernent directement :

- l’évolution de l’axe RN446 vers un boulevard urbain, avec à terme, la suppression de
l’échangeur et la transformation d’ici un an,
du Rond Point du Traité de Rome

(j’ai appris hier que les travaux commençaient lundi !),

- l’accueil cette année et en 2007 de plusieurs entreprises nouvelles dans les zones du Bois
Briard, du Bois de l’Epine et de la Petite Montagne, synonyme de nouvelles ressources
financières et d’attractivité retrouvée,
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- la création d’un Musée de l’Innovation à la Ferme du Bois Briard et le développement
d’activités économiques autour,

- C’est également, grâce à TICE, mais aussi déjà au tout jeune SMITEC, la mise en
expérience du Transport à la demande ; j’en profite pour saluer les équipes de TICE, qui ont
vécu un mois de novembre difficile, Jacques Gentile en tête, mais également du SMITEC et
du Pôle Transports de la CA dirigés, de mains de maître par Corinne Leprince,

- C’est la prévision d’une station de tramway au Ront-Point du Traité de Rome, étape de la
Tangentielle Sud, qui mettra Evry et donc Courcouronnes, à 25 mn de Massy,

- C’est, bien évidemment, la mutation de la ligne 402 qui traverse le Canal et proposera un
Tram sur pneus : silencieux, confortable, plus rapide.

Des projets au long cour, qui vont, d’ici quelques années, sensiblement changer le visage de
notre ville améliorer le quotidien des Courcouronnais et procurer de nouveaux atouts au territoire.

** Mesdames et Messieurs, Chers Amis, avant d’en terminer, je souhaiterais vous parler un
instant des initiatives que l’équipe municipale prendra en faveur de la protection de
l’environnement et des économies d’énergie.

La prise de conscience sur le péril qui menace notre planète est maintenant générale.

Chacun prend sa part au débat, et il nous est apparu normal qu’à Courcouronnes,  à son modeste
niveau, l’équipe municipale se mobilise, montre l’exemple et associe les habitants à son
engagement.

Tout d’abord en adhérant à la démarche de Nicolas… Hulot, ensuite en formalisant ses
engagements dans un document cadre. Ce document, c’est le Plan Vert. Plusieurs fois évoquées,
ses grandes lignes sont maintenant tracées ; et le Plan Vert sera publié après sa validation
définitive en Conseil de quartier,au Printemps prochain.

Dans l’attente, chacun a toujours la possibilité de l’enrichir, comme certains ont déjà pu le faire.

Vous le verrez, notre Plan Vert constitue le recueil des prévisions municipales et des bonnes
pratiques à adopter au quotidien.

Nous nous engageons à agir sur 3 thèmes :
- la préservation des espaces naturels et le cadre de vie,
- l’intégration des critères environnementaux dans les marchés publics,
- la promotion des énergies renouvelables,

et plus précisément dans les 14 directions détaillées dans l’exposition :
- espaces verts et naturels,
- eau et assainissement,
- bruir, air,
- déchets
- déplacements,
- utilisation des énergies renouvelables.

Autant de sujets sur lesquels nous devrons faire évoluer nos habitudes de vie : ce sera forcément
difficile, donc progressif. Et il faudra évaluer l’effort !

** Une formule revient beaucoup, dans la bouche des élus, moi-même je l’utilise souvent : c’est le
Bien Vivre Ensemble.-Bien c’est mieux que mieux-. A Courcouronnes, c’est un véritable
leitmotiv.

Avec l’équipe municipale, les services, les partenaires, nous faisons en sorte de réunir les conditions
pour que cette aspiration soit un peu plus, chaque jour, une réalité dans les quartiers.
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C’est particulièrement la mission de la Direction de l’Enfance et de l’Education, qui s’engagent
pleinement en faveur de Courcouronnes avec l’Education nationale, l’Inspection académique, notre
inspectrice, Dominique Villers, mais également les directeurs et directrices d’écoles, notre principale
du Collège Paul Fort et notre Proviseur du Lycée Brassens.

C’est aussi la mission qu’accomplissent avec enthousiasme, toutes les équipes de veille éducative,
conduite au GIP par Frédéric Bourthoumieux.
Grâce à eux, Courcouronnes est devenue, en 2006, un exemple national.
En effet, il faut le dire à nouveau, c’est par l’éducation et nos enfants, surtout dans les villes à la
population aussi jeune, au soutien de leurs familles, que nous pourrons accrocher chacun, au train de
la réussite.

Je n’oublie pas, non plus, le service Petite enfance qui œuvre au quotidien au bien être des familles ;
et je compte fortement, sur le soutien de la CAF, pour nous aider à prodiguer, toujours, la même
qualité de service public.
Et en la matière j’ai peur que ce soit un très difficile combat de l’année 2007.

Il faut citer également la Mission ville, cheville ouvrière de la politique de la ville à l’échelle
communale, le service sports, qui veille à offrir les meilleures prestations au monde sportif
courcouronnais ; vous savez qu’il m’est très cher !

C’est bien sûr aussi, le service Culture-Vie Associative qui ne se ménage pas depuis 2001, pour
inventer, chaque saison, une programmation attrayante que vous êtes de plus en plus nombreux à
apprécier.

Mais il est des acteurs à qui nous devons gratitude, respect et soutien : ce sont les associations et
leurs bénévoles qui, au prix de sacrifices personnels, même si la passion les anime, même s’ils ont
la foi, accomplissent au quotidien un travail EXCEPTIONNEL !

En notre nom à tous, je veux que nous les remercions en leur faisant une énorme ovation. Bravo à
ses femmes et hommes d’engagement : ce sont d’abord eux qui font battre le cœur de
Courcouronnes.

Remercions les 240 associations courcouronnaises, encourageons-les. Rejoignez-les, surtout, parce
qu’elles ont besoin de vous. C’est d’ailleurs pour cela, que nous lancerons prochainement une
Bourse du bénévolat, tout en continuant, nous, Municipalité, à leur apporter, fidèlement, notre
soutien financier.

Qu’il me soit permis, ici, parce qu’en premier lieu, ils font vivre la laïcité, de remercier
chaleureusement, notre Evêque, le Recteur de la Mosquée, le Rabbin de Ris-Orangis, et le Vénérable
de la toute nouvelle Pagode, ainsi que leurs équipes.

Toute notre gratitude, va également à nos Sapeurs Pompiers, notamment au Capitaine Revenault,
avec qui, il y a quelques jours encore, nous nous sommes retrouvés, à 3h du matin, pour porter
secours à une famille du Canal victime d’un sinistre accidentel.
Je le remercie de tout cœur ainsi que toute son équipe.

** Enfin, vous avez pu noter exceptionnellement que je n’ai cité aucun de mes élus. Non que je
veuille les ignorer.
Mais après 6 années de mandat et un travail colossal, au prix d’efforts que je mesure, je souhaitais
n’en oublier aucun. Car c’est bien à l’ensemble de cette équipe, à son unité, à son sens de l’intérêt
général, à son amour et son dévouement pour Courcouronnes, que nous devons nos résultats.

Même si, je n’ai de cesse de le dire, tout est loin d’être parfait et le chemin à parcourir, encore long,
j’aimerais que vous les applaudissiez chaleureusement. Ils le méritent, sans conteste !

Merci également à notre Administration qui fait face avec énormément de professionnalisme,
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à une augmentation régulière de la charge de travail, comme de nos exigences.

En 2007, le Budget Investissement de la Commune sera 15 fois supérieur à celui de 2001 ; tout en
ayant maintenu le taux d’imposition à son niveau de 2001, et en étant salué pour notre gestion,
d’ailleurs. Mais les collaborateurs, eux, ne sont pas plus nombreux pour instruire les dossiers.

Alors que, dans le débat national, la tendance est plutôt à taper sur les fonctionnaires, je tenais à dire
ici, devant vous, ce que nous devons aux employés communauxet à leurs cadres, au premier rang
desquels Yves Nonin, Anne Pétureau, Pascale Pezaire et Frédérique Goulven.

Merci enfin, de tout mon cœur - je sais je vous le fait tous les ans ! – à mes collaborateurs de
Cabinet : Gilles, Bertrand, Laurence, Nathalie et Yasmine, pour leur fidélité.

J’adresse surtout des millions de « merci » à mon épouse, à Mimi, Juju et Marie parce que sans
eux, sans leur amour, la stabilité et la sérénité qu’ils m’apportent, -même si je n’en profite toujours pas
assez- je ne pourrais sans doute pas faire face avec la même force et la même volonté.

Pour finir et répondre à quelques récents papiers distribués dans les boîtes aux lettres, dans lesquels
on laissait sous-entendre que mon égo ne pouvait plus se satisfaire de cette petite ville de
Courcouronnes (je sais pas si c’est un compliment, du reste !) qu’il me soit permis de conclure en
vous disant à nouveau que :

- parce que ma femme et moi vivons ici depuis plus de 30 ans,
- parce que la vie, les écoles et les copains de nos enfants sont ici,
- parce que chaque semaine, j’ai hâte de retrouver mes copains du Club Cyclo,
- parce que j’aime me rendre dans ces équipements sportifs, comme ici au gymnase du Grand

Chêne, dans lesquels je jouais au basket, il y a 20 ans, et je salue au passage mes
dirigeants d’alors qui sont dans la salle,

- parce que tous mes amis sont là,
- parce que, finalement, je reçois plus de soutiens que de coups de pied aux fesses de la part

des habitants,
- parce qu’il reste énormément à faire pour notre ville
- parce que, et le diplôme que j’ai décidé de passer cette année le prouve, je n’ai pas les

ambitions politiques que l’on veut systématiquement me prêter
- parce qu’enfin j’aime infiniment cette ville, cette agglomération, pas depuis 2001,

mais depuis 1974, du fond du cœur,

je vous le redis avec force, je resterai à Courcouronnes ! Car ensemble, nous avons encore beaucoup
à accomplir !

Merci.


